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Contribution à l'étude de l'immunité 
conférée par les complexes vaccino-aphteux formolés 
par M. BEu� 
(Note présen f1�e par M. FoHGEOT) 
:M. FonGEOT. - .1 'ai l'honneur de communiquer ù l' Académfo 
vétérinaire _trne noie de M. BEl:..r:\ intitulée: Contribution à. l'étu,de
de l'immunité conférée par les compl:exes vaccino-a.phteux 
formolés. Cette note me paraît importante non seulement en
raison des contrôles effectués par l'auteur mai� aussi par ceux 
qu'ont pu faire plusieurs ·confrères pour se rendre compte de la 
persistance de l'activité des complexes· après de longs transports. 
Ces derniers ont, eü effet, élé effectués san s précaudon.ç;· spêciales
par des t.e1üpératures estivalés assez élevées. 
Je me conformerai au désir de l'auteur en demandant que sa 
note iSoil, comme celle de. M. Je l)f BnuN, insérée dans notre 
Bulletin. 
EstinÙm I que cc n ·csl pas par des exposés théoriques, si copieux 
soient-ils, que l'on mettra fin tL la dis·cus·sion, j'ai tenù à apporter 
à cet.te tribm1e une certai;1 nombre de .résultats incontestables 
obtenus dans la pratique et qui me paraissent. de nature à justifier 
la demande que j'ai faite de donrier à notre confrère BELIN toutes 
les possibilités pour lui permettre de faire apprécier la valeur de 
sa méthode de vaccination par une commission de contrôle. 
M. BELi!\. - Je ne me suis occupé jusqü'ici, dans mes diverses 
commtmicalions, que de l'iimmmité conférée par les complexes 
vaccino�aphteux formolés contre le virus aphteux alors qu'inter­
venait. la seule contagion naturelle. C'est.' incontestablement 
l'immunité qu'il importe de .bien cmùrnîtrc, igurtout dans une 
maladie aussi complexe el aussi décevante que l'est la fièvre 
aphteuse. Il convient maintenant de préciser ce qu'est l'imµrnt1ité 
conférée à l'égard du virus apporté en quan Lité plus OJI. rnoi�1s 
considérable soit par ·contact hnmédiat avec des malades; soit. 
par inoculations plus ou moins massives. Ces· inoculations n'ont 
certes rien de commun avec l'infection naturelle mais elles .p er-
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ml�ttent le con l .rôle de certains vaccins. Cc qui ne veul pas du Lou!. 
dire que, dans une maladie comme la fièvre aphteuse surtout, un 
vaccin d'une activité déterminée aµ laboratoire donnera toujours 
pratiquement des résultats comparables. Je reviendrai -sur cc point.. 
dans urï autre travail. 
JI impor t.ail d'autre part de préciser,. e11 ce qui concerne le;;; 
complexes vaccina-aphteux formolés, Je rôle que pouvait jouer 
sur l'activité du vaccin le transport sans glace pour arh�ter 1'.act.ion 
du formol et sans aucune précaufion spéciale. Quinze années d'uti­
lisation pratique m'avaient mont.ré qu'au point de v\le de l'imnrn­
nité cqntre la contagion ce vaccin paraissait ,fort bien supporter 
]es transports faits dans ces conditions. Mais pom pouvoir affirmer 
qu'il ne subissait aucune altération il cOiwenait d'utiliser les ino­
culations et les infect.ions massives. Or ce contrôle de l'activil{· 
à l' arrvée s'est trouvée faite spon l .anémen t par ·quelques confrères. 
dans d'excellentes conditions par deux d'entre eux notamment. 
Nous allons voir dans un ir1stant de quelle façon. 
Au laboratoire, le· contrôle du pouvoir immuuisant comporte 
l'11tilisation ·- de jeunes bovins, sûrement indemnes de fiène
aphteuse. Ils reçoivent la quantité d.e vacdn qui convient ;\ Jcul· 
poids. Quinze jour� après ils sont infec lés par friction de la langue. 
La plupart des animaux··doivent échapper ù la maladie � ks autre� 
ne dôi vent faire qu'une fièvre aphteuse légère. 
J'ai pratiqué également des infections plus massives en i11ocu­
lant par friction, non seulement fa langue, mais aussi ks gen­
cives et ]es lèvres, puis- en plaçant en même temps un uni.mal 
aph"teùx ;\ côté de ce· sujet vacciné. tout cela _'$ans pro\'Oquer 
aucune man if.estai i-0n aphteuse. J'ai également ulil i�é l'infection 
pai't.iculièremenl sévère par piqures virulentes de la langue qui 
ne doit provoquer qu'une �nfection locale, sans généralisation. 
Voici Ja relation d'un contrôle qui a rassemblé précisérr1ent œ_� 
trois types de contaminations d'épreuve; Jl montre bien ce que 
peul ètre l'immunité conférée par les complexes vacci no-aphle11x 
formolés. 
Deux petites génisses fie six mois , sùre1ne11 t indemnes de fièYre 
aphteuse, reçoivent 1111e iSeule injection sous-cutanée �l l'encolure 
de -3o çc. de vaccin bivalent. Cett e  injection provoque lllle réaction 
inflammatoire qui disparnH en !i8 heures ; il ne reste bien tôt plu� 
qu'un petit nodule dur qui persiste assez longtemps . 
Ces deux gé nisses ne -sont infectées que vingt-neuf jours api·ès. 
L'm1e reçoit le virus par piqures de la langue en quatre endroit�. 
1.'i-tulre est infectée : 1 ° avec ,une bros�c chargée �e virus pas�ée 
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.�ur ]a· langue , les gcn·cives cl les lèvres, :�0 par la précéd.cn t c 
' génisse placée à côté d 'el 1e ; rlJe boit dans le même sca1J cl par luge 
J'OD foin. 
La prernihe gér1lsse prése nt e au' bout. de vingt-quat re heures 
les aphtes habitu.els bien. développés au� pohits d'inoculation. 
:;\fais elle ne fait a ucune généralisation pas même aux gencives, 
ni aux lèvres ; iSa tempérai.ure ne varie pas sensiblement, 
.maximum !,0°0, asthénie el inappétence les qualsièine el cin­
t]uième jours . ; puis reviennent. l 'appétit cl. la gaieté. 
La se·conde génisse n ' a a_u cune _ manifestation apMeuse ; sa 
i 
t empérature rest.e conslamrnenl normale; n . .aucun momcnl. on ne 
constate de réaction. générale. 
Evolution aphteuse, . .grave chez les sujets témoins. 
* 
* * 
Voyons maintenant cc que donnent les contrôles avec le vaccin 
.fransporté. 
J_..'épreuve, considérée 1rès justement commè sévère, qui con­
siste à placer des· animaux aphteux parmi les vaccinés, a ét.é 
réalisée par plu�_ieurs confrères. 
M: ais l'expérie11ce la plus nette fut faite par le docteur MoN\rOI­
srn� vétérinaire· à Oisemont (Somme). Je recommande de' recher­
cher lai contagion pour assurer la ·contamin(ltion . . des .animaux 
vaccinés, une dizaine de joµrs après la vaccination. M. MoNvÔISIN 
1·emplaça· la contagion par l'infection réalisée en plaçant toutes 
Jes fo.is qu'il le pouvait parmi les bovins vaccinés dès �mjels en 
pleine évolution aphteuse. 'or, jamais aucun de ses vaccinés n'a 
présenté· ]a moindre manifestation aphteuse. · · 
Deux vétérinaires ont tenu à contrôler d'une façon plt;is rigou­
reuse c.ncore -le vaccin qu'ils recevaient: l'un par aphtisation, 
l'autre par aphtisation et contamination dans :un milieu infecté. 
Le- docteur MERCIER, vétérinaire à Abbevillè m'a écrit ·le
3 août 1948 : 
11« . Le 26 juin, j'ai vacciné chez _ M. D . .. , 26 vaches laitières et 
� veaux de lait de 8 jours .. Dans une pâture. vo.isine 62 vaches 
appartenant au même propriétaire s�:mt atteintes de fièvre aphteuse 
,grave. Quinze jours après la vaccipation toutes les bêtes vaccinées 
Qnt été passées au torchon avec la bavè provenant des maiades. � 
Aucun cas de fièvre aphteuse. ·p 
Le docteur CORTEZ, Vétérinaire-Inspecteur du service de l ' éle­
vage à Bône (Algérie) :m.'a écr'it le 3o jµin-19!18.: 
« J'ai vacciné IO an_imaux (5 vaches, 3 veaux. et 2 bœufs) pré­
levés dans un troupeau de race indigène. ·Vaccination ·en un 
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Lemps. Aucune réaction sensible. Quinze jours ap rès ces animaux 
ont été conduits dans une étable infectée et aphtisée .. Aucun 
animal n'a con tracté ]a ma]adie. )) 
On ne manquera pas d'objecter que ce� animaux. sont pour la 
plupa_rt ··des adµltes qui probablement ont déjà eu la fièvre 
aphteuse. C ' est exact. Mais leur réceptivité peut être mesurée, 
dans les observations Mmwo1sm, et. surtout MEncrnn, par la récep­
tivité des malades. Dans l'observation du docteur l\ilEncrnn n9tarn­
ment comment adrnellre que dàns une même exploitalion 62 
bêtes· d'une étable soient c1Tpables de con tracter la fièvre aphteuse 
el que I.es 26 vaches d'une autre étable en soient incapable·s . Mais 
en plus il y a deux veaux entièrement n�ceptifs doùt on conna it 
]a sensipili té cl qui eux aussi sont restés indemnes. 
Dans l'expérience du doc teur CORTEZ 011 ne saurait tenir 
compte de ]a résistance des· adultes, car des contaminations fré­
quentés surviennen t dans ce pays par suite de la diff1cu1t.é qu'il 
y a à prendre des mesure·s · sani.taires rigoureuses. Mais il y a ici 
5 veaux et cela représente un contrôle d'une valeur indiscutable 
plus rigoureux ·certes que celui que nous pouvo.ns nous permett re 
de faire régulièrement actuellement dans les .Instituts producteurs 
étarit donné le prix de ces animaux. . 
En ce qui ·concerne le vaccin qui va être u�t ilisé, le . con lrôle 
du docteur CORTEZ est ce.r;tainement le plus sévère- que l 'on puisse 
faire en raison des ·conditions de transports qui on t été employées . 
Le· vaccin dans ce cas particulier a été emballé comine 119 produi t . 
quelconque . Le·s colis ont été à Paris, de là par avion ils ont é té , 
amenés à Alger; puis d'Alger ils ont été acheminés à Bône et cela 
à un moment de l 'année où la température extér ieure · de l'Algérie 
est déjà élevée. Or nous èonstatons que, même d·ans ces condi­
tions, l'activité vaccinale des complexes vaccino�aphleux formolés 
n ' a pas été modifiée. Je n'ai évidemment pas besoin d'insister s.ur 
l'impoutance pratique considérable de ce fait. C'est grâce à cela 
que pendant plus d'une année, jusqu'en août dernier, mon vaccin 
a pu être largemen t utilisé en Algérie, q:u'il fut le seul employé et 
qu'il a pµ donner les tésultals que je ferai connaître dans une 
prochaine communication. 
Conclusion. - 1° - Les complexes vaccina-aphteux, formolés 
dans les conditions que j ' ai indiquées , donnent des· vaccins qui 
ont p.u répondre jusqu 'ici aux conditions les plus rigoureuses de 
contrôle au laboratoire. 
' 
2° .. Les transports , même dans les conditions les plus mauvaises, 
ne m.odifient pas ie pouvoir ii;nmuni-sant de ce vaccin. 
